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et par e% erîmîî'o Sanis oublier sos inté. se livrer au Bommeil. A pou près vers le
rets, tout ci, trilu aillant al mu former utteo même temps, voilà quî'il appara.t dans la
clientelle-- ut la t*iclîo'le laissait L4s maibon de cet ami dont je v-ous ai parlé
dlavoi tu diflivaulte, car il liii fal lait tout à l'heure. Ceux qui le renconitreront
lutter cntre un autre medeuîn, '?tabli ne s'eil inquiétèrent pas autrement, per-
depuis lorigtempsï dans la ville, homme suadés ,,qu'il venait d'arriver par le der-

1 )u estinmable d'ailleurs, mais (ui savait niter trin. Cependant il monte à la clhrm-
r*cuîî,llpcer la sciente par un liatdu char- bro de son andi, s'y enferme et n'en sort
îaltaîiîne-il be 'onsacra it l'umeliorution qu'ail bout de plusieurs honi-os. On le
nîniterîcîle e-t morale auss:i de cctte popu- jaresse de se reposer pendant le restu de

8uatiun par sa thuarne, tes bonnes î>arole, l a nuit IlNon, dit-il, il faut que je retour-
,bos Consbeils et les bons ralîporte qu'il ne immédiatement chez moi." On crut
enitretenalit auis cesbe avec J0 . encore qu'il reprenait le chemin do fer.

IIl faut po)urtaitt l'avouer, il ne fut Toutefuis, on entrevit un m3-btère, On
dans' cotte Seuvre de renovation que le fit des recherche-,, de. rapprochiements ;
collaborateur d un autra homme qui, 1on supputa les heures et les distances, et

1îar son etut, sun itcg.l et bia hamute vertu,1 l'on constata avec étonnement plubieurs
avait :t ma dispoitio>r une influence, et1 choses: d'abc.rd, le lendemain matin à
tics Moyen., d'une bien autre pui.ss-ance je cinheures, l'évêque etait sorti do sa
veux vuus parler, mon chier- ami, dechanmbre comme à l'ordinaire pour célé-
t eveque munie de lat %siloe que nou.s hiabi- brer le Saint Sacrifice ; ensuite, il tait
tions alors. matériellement impossible qu'il cet pu

ilLb'originefranç.aiso, doué de toutes les faire ce voyage--aller et rctour-t.ans

qunlites, et de toutes leti vertus du mis- cet espace de temps ; enfin, de ce mo-
siontaîre t1 de il b'etaiit tendre- ment mêe le vnérable personnage
trement attache à cette population d'ex- qu'il avait visite, avait recouvré la paix
îles, pauvre, gro.-,-ière peut être, mais de l'âmne, la résignation, et dans une
encore inurale et pleine de foi. De sa on- grande mesure-la santé du corps.
thedralo. i! avait tait l'eglisie canadiennte " Voilà, mon cher ami, le saint hemn-
et il be cuiibtitua lu propjre piabteur de ces me qui ne dédaigna pas de travailler
pa:uvres gens. Ne pouvant les conifier àl avec nous à la conversion de0 Bijou- Sur
auîî pretre (le leur origiine, il s'appliqua ces entrefaites, j'avais reçu une dernière
ales1 ,ntrtire lui nième; il les visitait lettre du Canada, qui eut aussi sa grande

dlants leurs maladies, et leur adminibtrait part d'inifluence. Elle était du clîapobitin
lus sacrements, de l'Hôpital do Québec; il mn'annionçait

"4Je voudrais essay-er de vous mieux que la mère do notre pauvre ami avait
taire connaître cet homme vetierable. enîfin succombé à ises chagrins plus on-

"s Les savants d'aujoîrd'liui-eix do coi-e qu'ià la maladie. Elle avait renîdu
l'aincien monde dît moitis-so plaisenit al le dernier sotipir e» par-donmnant i Bont fils
udire que le temps des miracles est passé et an le bénissant.
et que tous les ho)mmes abaisses et main- M. DE: SAINTE-CitOIX.
tenus sous le meule niveau, ne sauramient lcotne.
plus se distinguer les uns des autres que ( otne.
par des vertus loutes naturelles. Les
hauts caractkres, les oeuvres merveilleuses Choses et autres.
on les relègue pour jamais dans le pays
des legendes. Mais d'uiî autre côté, nous M~oarsrn.;.1 ;evèq tic Coin-
savons que le bras de Dieu n'est pa rac- te do tirazdini, sont vicaire.gretieral, le
i'ourci et que le don des miracles n'a père Leduco et six jeunmes pretres arni-
Jamais entièrement disparu damns l'Eglisc, vant de Franco, ont passé tes jours der-
dlont il atteste perpétuellement la divi- niers à New-York, d'où ils sont repar.
nlite. Cet évèque, dont je vous parle, est tis peour le nord-ouest par le chemin do
un de ces Ntints, toujouis écoutés de de fier Penns.ylvani. L'eévèché du comte
D)ieu, etje tiens d'un temoin oculaire do Gi-andin se nomme &t-Albert. C'est
le recit ftt'in fait qui le prouve sur aboli- un point des possesions britanniques si-
dammelit. tué par 52atitude nord et 134e longri-

4Il y avait, à cette époque, dans une tudo ouest La contrée étiit inhîlbitee
ville eloigrîc d'u moins soixante lieues quand~ le comte de Grandin, alors nouvel-
tun ])ersontnge cecclébias.tiqueo, do haut lament ordonné prêtre on France, il y
r-ang, que des mat-lheurs tout-à-fait indé- a 2.5 ans, arriva y fonder une mission.
pendants de si volonté avait reduit à Son huit etait nlou seulement do convoi-
la condition lii plus malheureuse. Dejâ tir les Indiens Ù la religion catholique,
tort àge, affaibli par la malamdie, il seitn- mais aussi de les civiliser, <le leur np-
blait L'voir succomber bientôt semus les preîndre à cultiver la terre et à1 se bâtir
coups de ses douleurs et de ses chagrins. des habitations. Cinq ans plus tard, St-
C,'etait ['ami intime de tntre saint evé- Albert avait une population fixe et était
que, qui s'interessaMit iînfiniment i lui et crige an évèchié. Les linbitant.-3 sont au
qui patgatlttssspienombre do mille, tious Indiens ou métis.

1~ faut pourtant, avait-il repété plu. D'un court cntrt tien qu'un reporter a
sieurs fois, que j'aille visiter cet itifor- eii avec le Père Leduc, lors de son recent
turne.... Mais il remettait toujours ce passage à New-York, il re-sultc que tout
voyige. Un jour pourtant, apre-s avoir n'est pas roses dans la vie des mission-
falit comme dI*iabititde, la prière dii soir ilaire.î français à St-Albert. Cependant,
<tans sa chapelle avec totîto la1 faniellr ils n'ont jamais ou à se plaindre do man-
cî,îrcolale, il monte à sa --.han-bro p>our -vais pi-via des de la par-t desi Sîuviges,

sauf les cas très-rares où, pressé par la
faim, un Indien m--ngo un missionnaire,
inais ils n'ont recours à cotte dure extre.
mité que s'il y a nécessité absolue. Les
mi8sionnaircs ont depuis trois ans un
luxe dont ils se sont passés pendant bien.
des années ,ils ont du 1pain. Ils sont
i,ax-venut3 à force de perseverance à re.:
coltor du blé, et ils ont construit un!
moulin. D)u bout de l'année à l'autio,
ils vont do caixp on camp, dans des trai.
neaux attelés de chiens, et pendant l'hi-
ver, quand la moyenne de la températu.
re est de 50 dégrés au-dessous do zéro,
ils couchent fréquemment sur la il i o.
Leur exittenceoest absolument celle des
Indiens, et quand ceux-ci n'ont rien à
manger, ceux-là jctiflut. Il y a quatre
ans, un des amis du Père Leduc avait
été envoyé au p é d'une tribu très-éloi-
gnée, avec Mun in pour guide. Les
voyageurs ne purent se procurer en rou-.
te aucune espèce d'alimentsa; ils souffri-
rent longtemps et cruellement, et tous
deux seraient sans doute morts do fuini
ai le guide n'avait fini, quoique avec les
les plus amers regret, par tuer et man-
ger le missionnaire. Il y a maintenant
dans le diocèse do St-Albert quinze mis-
àîofl8 et trois écoles dirigées par dix.
huit sSeurs grises do Montréal. Il y a
aus.si lui orpholiiîat et une superbe cailie.
drille (te buis.

- Oei lit dans le MVonde : Le prési-
dent des Eùt-nsa été sondé sur l'tic-
cueil qui serait fiait aux Jésuites dans le
cas où ils seraient expulsés de France.
1l a écrit ai' IL. P. Bock, général do
l'Ordre, que tout- les Pères seraient re-
çus à bras ouvert, le président a ajoute
qu'il a su app)récer tout le bien que les
Jésuites font dans les Etats-Unis pour
l'instruction du peuple et la réforme
des moeurs, et qu'il serait très-heureux
de posséder un très-grand nombre dle
ces religieux. Cela prouve une fois de
plus que les Americ-ains sont des gcils
pratiques.

-- Coniditions de ce JuniaL

L'A ile paraît7tra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'aboli-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $ 1.00 pour
les autres abonnés, invariablement jîay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires etecolléges pourront payer
o n trois versements, l'un .1 la rentroe

jdes classes, l'autre à Neel, et le troisie-
me à Pâqucs

Toute lettre d'abonnement, corre.spon.
dance, etc., doit être adressée à M. E.
Verret. Petit Séminaire de Que bec, agenît
général de l'Abcîllc.
iAgents: il la petite saille, M.- T. Me-

cier ; chez les externes, 31M. E3. Lame»-
tagne et E. Genest; ii Nicolet, M. P.
Cormier ; à Ste. Therèse, M1. T. Lord;
a Rimxouski, M. A. G.ignon.

Imaprimé~ MT P.-Ui. DEXasL, Québer-


